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DU MERCREDI zr. OCTOBRE. 


Des Environs de Francfort le 8. Oftobre. 


voyage de Mr. le 
Duc de Broglie pour 
Paris a jufqu’apré- 
fent occupé bien des 
Perfonnes tant oifi- 
vės  qu'affairées": 
Mais maintenant P 
on fçait pour cer- 
tain que c’cft pour 
aller recevoir le bâton de Maréchal de 
la Cour, quilui a été conféré auffi-bien 
qu’à Mrs. d’Armentieres, de’Chevert, & 
au Comte de St. Germain; de même que 
pour concerter avec le Miniftere de 
France, les mefures à prendre touchant 
les Operations ulterieures de la guerre, 
lèfquelles, felon toutes fes apparences, 
ont pour objet une Campagne d'hiver. 
On attend ce Seigneur de retour dans 
peu à l’Armée. D'ailleurs on afsûre par 
tout, qu'il commandera alors l’Armée 
en Chef, & le Comte, fon frere, le Corps 
de Referve. Ce bruit vient de ce qu'après 
le départ de Mr.le Duc de Francfort 


——— 


pour Paris, fon Frere conjointement 
avec le Marquis de Nicolai rejoignirent 
PArmée; qu'hier toutes les Equipages 
de Mr. le Duc arriverent à Francfort, 
& qu'ils y refteront  jufqu'à nouvel 
ordre, 

Jl eft vrai que les Troupes de Wir- 
temberg feront de nouveau à la folde de 
Frances & elles doivent, à ce que Pon 
apprend, s’ebranler le 20. de leur Patrie. 
On en dit autant de celles du Palatin du 
Rhin & des Bavaroifess fans en avoir 
cépendant encore la moindre certitude. 
Jly en a d’autres qui foutiennent, que 
les Troupes du Palatin du Rhin devo- 
icnt, à la demande de lEleéteur, occu- 
per Maynz, non comme des Secours. de 
la France, mais comme des Troupes de 
l'Empire, & empêcher par conséquent, 
que les François ne fe rendiffent Maîtres 
de cette Fortereffe. Jl exifte affez de ve- 
ftiges, qui indiquent çà & là un prochain 
changement de Syfteme. 

Le Comté de Hanau fa un nouvel & 
très grand orage à cfluyer. Les F rançgors 


en veulent maintenant vendre tous les 
bois. Jis ont fait publier cette vente 
dans toutes les Places qu’ils occupent 
par des placards. Le Magiftrat de 
Francfort étoit même chargé d’afficher 
cet Avertiffement dans les Places publi- 
ques dela Ville, Mals celui-ci Payant 
refusé, à l'exemple des Etats voifins, les 
François l'ont fait eux-mêmes à Franc- 
fort. Cet Avertiflement eft en langue 
Françoise & Allemande, dont voici le 
contenu: y 

Par ordre du Roi. On fait favoir à un 
chacun que dès aujourd’hui en avant le 
bois de toutes les forêts dépendantes du 
Comté de Hanau {ont à vendre, & que 
ceux qui ont deffein d’en acheter en gros 
ou en détail peuvent s’annoncer & faire 
leur offre. Ceux qui voudront fe refou- 


dre d’en acheter, envoyeront leurs décla- 
rations en François à Mr. Dumories, 
Commiffaire Ordonnateur de l'Armée 
Françoise à Francfort, 


Parle même fort il en arrive autant 
au Duché de Cleves maintenant fous la 
domination Françoise. : La déclaration, 
emanée å çe fujet le 30. Septembre à 
Wesel du . Commiffaire . Ordonnateur 
François Creance, contient en fubftance 
que fuivant un Refcrit du ro. de ce 
Mois, rendu-par Mr. le Marêchal de 
„Belisle,  Miniftre de la guerre, tout 
»bois> tant à bâtir qu’à brûler, dans les 
» Diftriéts de Cleves»: Goch, Cranenbourg 
»& Brandt, de même: qu'à, Montelberg 
au delà du Rhin, devoit être entiere- 
ment vendu fans aucune exception, & 
»employé «au profit de la Caife du 
»ROi.' 

De Nürnberg le 12..08obre. 

Avanthier on ouvrit à l’Affémblée du 
Cercle un Réquifitoire Jmpérial concer- 
nant 10.mille platines de fufls, qui doi- 
vent être tran{portées. de Liége à Vienne 
par le Cercle de Franconie. Enfuite de 


cela Mr. le Comte de Görtz, Miniftre 
de France, arrivé ici depuis peu, fit le 7 
de ce mois à l’Affemblée la propoñtion 
fuivante. ,, Que les Etats de Franconte 
euffent à livrer au r. du mois de No- 
vembre prochain un million & 5..cens 
mille rations de fourages dans les Maga- 
zins de Francfort, & de Hanau; pour l? 
entretien de l’Armée Françoise en Al- 
lemagne. Qu’une ration devoit confifter 
en 15. Livres defoin, deux tiers de 
Metzen d’avoine;mefure de Pariss & 10. 
Liv:'de paille: & feroit païée à raifon de 
15. Sols. Que le Roi fe flattoit aucune 
difficulté, à cet égard que les Etats ne 
feroient attendu qu’on n’avoit d’autre 
but que pour faciliter l’entretien d’une 
Armée deftinée pour la défenfe de PEm- 
pire & de fes libertés, & que delà Sa 
Mujeité ne doutoit point, que les Etats 
ne fe donnent à ce fujet toutes les peines 
immaginables. Qu’Elle auroit fouhaité 
de payer d’abord cette livraifon,mais que 
le poids des fraix immenfes de la guerre 
n’en permettoient pas auffitôt le pay- 
ement. Que non obftant cela Sa 
Majeité vouloit que les rations de foin 
à 18. Livres,poids de Nürembergs fuffent 
payées à railon de 5. Sols, fitôt qu'elle 
feroient livrées aux dits Magazins; Mais 
que Pavoine devoit être payé à Parts, 
fous la direétion du Miniftre des affaires 
étrangeres,par Mr. de la Borces Banquier 
de la Cour, felontlaquantité livrée & 
verifiée; à quelle fin les Etats du Cercle 
n’avoient qu’à envoyer à leurs Miniftres 
& Agens en France les plein-pouvoirs 
néceflaires pour en recevoir le payement. 
Que les dépenfes extraordinaires, que le 
Roi eftobligé de faire pour laguerre, 
tant par terre, que par mer, ne permet- 
cent pas de pouvoir: donner d'avantages, 
Que Sa Majefté efperoits que les Princes 
&-Etats du Cercle reconnoitroient les 
Maximes genereufes d'agir de Sa Maje- 


fté par ce qu’Elle faifoit pour la défenfe 
de PEtat & de fes prérogatives, & qu’ils 
feroient excités par fon exemple à em- 
ployer toutes leurs forces pour le bon 
fuccès de la Caufe commune, afin que 
la paix pût fe rétablir en, Allemagne à 
des conditions folides & honorables. s, 

Deplus Mr. le Baron de Widmann, 
Ambaffadeur J. & R. a fait favoir à P 
Affemblée du Cercle par un Memoire 
datté du 7. du courant le danger où fe 
trouve la Chambre Jmpériale, & que la 
plûpart de fes Membres s’en étoit dejà 
retirés. 

De Vienne, le 24. Oftobre. 

La Cour de Berlin ayant rendu publi- 
ques les plaintes portées à Mgr. le Feld- 
Marëchal Prince de Dewx-Ponts fur fa 
prétenduë infraétion de la Capitulation 
de Dresde par M. de Schmettau, ci-de- 
vant Commandant en cette Villes on 
croit devoir également donner au Public 
la réponfe de S. A. S. pour demontrer l 
infuffi Mance de ces plaintes. ; 
Lettre de M. de Schmettau Lieutenant- 
Général au fervice du Roi de Pruffe à s. 
A. S. Mgr. le Feld-Maréchal Prince de 
Deux-Ponts Commandant en Chef l'Armée 

Combinée I. SR. € de PEmpire. 
Monfeigreur 

V.A. S. fe rappellera fans doute de 
quelle maniere j’ai conclu le 4. du cour. 
la Capitulation de Drefde avec S.E. Mr. 
de Maquire, Lieutenant-Général, laquel- 
le V. À. S. a confirmée. Cette Capitu- 
lation a été conclue fur la. bonne foi avec 
promeffe de n’y point trouver de fens 
contraire; mais malgré cela on n’a pas 
laifé, contre l’Article premier, de vifiter 
le Bagage, de prendte premierement les 
Uniformes appartenants auxRégimens & 
de les difperfer. 

On a aufli accorde expreflement dans 
Particle 2.que la Garnifon prendroit 
elle tout le Bagage appartémant à l’Ar- 


mée Pruflienne & tous les autres uften- 
ciles, particulierement les Pontons. Le 
Bagage a auffi été repeté diftinétement 
dans les Articles 7. & 9. Au contraire 
les Uniformes appartenants à l’Armée de 
S. M. ont été pris & difpersés, & com- 
me je wai pas voulu le permettre, mais 
que j'ai prétendu qu’on me tint ma Ca- 
pitulation, le Général Guafco eft venu 
me dire, que fi je ne laiflois d’abord vifi- 
ter les Bâtimens par les Officiers Autri- 
chiens, pour qu’ils puffent emporter ce 
qu'ils feroient décharger d'Uniformes, il 
feroit avancer 20. Bâtaillons, il com- 
manda aufi à Mr. Caprara Lieut-Colo- 
nel de donner dans Pinftant des ordres 
pour cela, furquoi onlui repliqua qu’il 
n’étoit pas befoin de 20. Bâtaillons, pour 
agir contre la foi donnée, après la con- 
clufion de la Capitulation. Enfuite ayant 
repréfenté à Votre Alteffe que cela rom- 
poit la Capitulation, elle a ordonné de 
les rendre à la Garnifon; mais le Lieut. 
Colonel Caprara en avoit pendant, ce 
tems-là donné laplus grande partie & 
en avoit laifsé prendre à qui en vouloit, 
en forte qu’il en manque la moitie. Outre 
cela il a retenu toutes les felles de Houl- 
ards & les autres harnois neufs de cuir, 
qui appartenoient. aug Régimens de: | 
Armée. A l'égard des pontons, ils m'ont 
été accordés par l’Article 3. où on ne m’ 
a rien refusé que,les munitions qui nap- 
partenoient pas aux pièces de Campagne 
que nous prenions. Le Comte de Ma- 
quire voyant bien que ces Pontons devo: 
ient être emmenés fuivant la Capitula- 
tion, les accorda le 5 Sept. au Cap. de 
Colas en difant :, qu'il étoit pleinement 
afsûré que S.E. Mr. le Gouverneur, ne 
prendroit que les Pontons Prulliens & 
qu'il avoit Livré les Pontons Saxons. 
Cependant on a retenu 50. Pontons 
Prulflens & outre cela le Lieut.Colonel 
Caprara a enlevé au Capitaine Krach 


Dim mgpa 


qui Les commandoir, les chariots de Pro- 
vifions, les fourneaux, les harnois les 
cordes & les facs qui n’y appartenoïent 
même pas. On aagi contre tous les 


points de la Capitulation maigre! mes 


proteftations. On a doublé la Garde de 
Ja Porte de Pirna contre le rome Article. 
On ÿ a même mené z. Canons; ce que 
j'ai été obligé d'empêcher avec force, 
mes Proteftations étant inutiles, en fai- 
fant avancer un Bâtaillon le 5.-contre la 
Porte, jufques à ce que le Comte de 
Maquire Vappercut &.y envoya le Gé- 
néral de Guafco pour empêcher ce def: 
ordre, ce qui ne fut paint exécuté, pui 
que le ‘7. onmit des Poftes fur les 
remparts & à l’Arfenal, V. A. fait 
qu’on m’avoit promis de me: fournir 
d’abord des chariots, ce qui ne fut po- 
int non plus exécuté, & qu’on me pria 
enfuite, quoiqu’on me l'eut refufé dans 
la Capitulation» d'envoyer par batteau 
une partie du Bagage & l'Hôpital. 

J'y confentis enfin à condition qu’on 
me fournit des ‘bateaux & des Bateliere, 
ne pouvant fortir fans emmener avec moi 
la caiffe & ce qui apartenoit auRoi, Mal- 
gré cela on ne me fournit que le 8: après 
midi les charriots &les Bateliers. La 
chofe eft mênie allée fi loin, que le Gé- 
néral de G#afio vint le 8. au matin me 
faire la propoñition de fortir & de laifler 
en arriere les bateaux qui ne pourroient 
Partir & le Bagage ‘que je ne pourrois 
prendre. Comme je le refufai, il me fit 
entendre qu'on my forceroit. Qui plus 
ef, le Colonel de #iedeman, Aide de 
Camp de V. A,vint me dire à 11 .heures qu’ 
il ordre avoit de V.A. de me declarer,que 
fine je ne marchois pas, on feroit fortir 
par force la Garnifon de*la Ville, furquoi 
je repondis, „que comme on avoit déjà 
s» fait tant d’infra@tions à la Capitulation, 


s» Celle là neleroit pas difficile, Jedeclarai 
»Cépendant que tandis que je n’aurois pas 
» les Bateliers qu’on m'avoit promis 


> dans lesBateaux,je ne marcherois point; 
» mais que dès quemes Bateaux féroient 
sPartis & que j’aurois tout ce qui appar- 
s tenoit au Roi mon Maître, je fortiro- 
is, Celt alors feulement qu’on amena 
des Bateliers avec des Gardes. 

' ` ( La Suite à la prochaine. } 


Du Quartier- Général de l'Armée Rut 
fienne 4 Grofs-Often /e 21. Oétobre. 
Depuis le 18. jufqu’à ce jour il ne s 

eft rien pafsé de nouveau du côté des 

deux Armées, fi non qu'il eft arrivé le 
même jour un tranfport confidereble de 
provifions de Pofen à l'Armée. Elle de- 
voit décamper le 20. mais cette difpo- 
fition fut encore changée le même jour, 

& elle eft encore par conséquent reftée 

dans fon ancienne pofition. 

De Varfovie k 31, Oëtobre. 
Mgr. le Comte Tarto, Starofte de 

Gofzczyns Brrepons & Skafa, Général- 

Major des Armées de la Couronne eüt 

le 26. du courant audience auprès de 

Sa Majefté,& le lendémäin 27. aïant eut 

celle de fon congé, partit pour fes biéns” 

pas trop loin d'ici, d’où il fe rendra par 

Pulamy, Lublin à Podolie &c. 

S, A. Mgr. le Prince Primat, après 
s’être arrêté quelques fémaines en cette 


‘Ville en partit le 27. du courant pour 


Skierniewice. 

Mgrs, Szeptyckis Evêque de Přock, 
Zatujki, Evêque de Kijovie, & Krafiń- 
Jki, Evêque de Kamieniec, reçurent le 
28. de ce mois leur Bulles de Rome. Le 
premier prêta ferment le lendemain 
entre les mains du Monarque, & Pau- 
tre fera confacré Dimanche prochain, 
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chal prit le parti de détacher un Cofps aflez. confidérable , pour 

les obliger du moins à une diverfion. Le Commandement de ce 

| Corps fut confié au Baron de Buccom Général de Cavallerie, avec 

ordre de fe mettre en marche à la pointe du jour lelendemain 12,5 

ce qu’il cxécuta en effet. M. le Maréchal transporta aufli le même 

jour fon Quartier-Général de Hoff à Sehrhaujen, dans la feule vuë d'être plus à por- 
tée de l’Armée à fes ordres. 

Le 13., le Colonel de Bos fort manda de Nerbau, que le Détachement. Praf- 
fien, qui étoit à Auleñbourgy s’étoit jette dans Leipzig, & qu'il avoit, été rem- 
placé’ par 6 autres Bataillons tirés du Camp des Ennemis. 

Suivant les avis du 14. ces Troupes marcherent cependant le même jour 13. à 
Schildas ne laiffant en arriere qu'un Détachement de Houffars, lequel fuivit aufi 
le refte le lendemain matin, fur quoi M. de Bosfort fe porta à Unter-Nifka, d'où 
Àl étendit {es Poftes avancés jusqu à Wurzen, 

Le 15, le Général Baron de Baccow marcha, par Tallkenhayn y fur Schilda, 
où il y eut une Efcarmouche afftz vive avec les Troupes ennemies, dontion vient de 
parlér;.elles y perdirent quelque monde en tués & bleffés & furent enfuite obligées 
de fretirer , 4." Elcadrons’ de ños Houflars les pourfuivirent jusques, près de 
Torgau, & recueillirent un nombre confidérable de Deferteurs Pruffiens, qui profite- 
tent de cetté occafion. La perte de M. Buccom eff très modique & ne-confifte 
qu’en quelques hommes. ; 

M: le Maréchal ẹft monté à cheval aujourd’hui ss. detrès grand matin &4 
encore reconnu: les Snnemis. $. E. s’eft enfuite rendué au Parc d'artillerie, où elle 
a feçu les complimens des Officiers Généraux & de l’Etat: Major à L'ocçafion de 
la Fête de S. Therefe dont S- M. l’Imperatrice-Reine A. porte. le nom, &, après 
avoir aflifté au fervice divin, elle eft retournée au Quartier-Général. 

Le Colonel de Bosfor a mandé le 16. qu’un Détachement, qu’il.avoit fait en 
dernier lieu à Eulenbourg , en avoit chaffé la veille jusqu'a Leipzig les Houflars 
Prüffiens, qui y étoients mais que depuis il y étoit revenu un autre Détachement 
de la Garnifon de cette Ville, compolé d'Infanterie & de Houfars. 

On a appris Pun autre côté par les nouvelles du Lieutenant-Général Baron 
de Beck, qu’il ne paroifloit point d’Ennemis depuis les environs de Zittau jusqu'aux 
Frontieres de la Ss/efie; mais que 4. mille hommes du Corps aux ordres du Général 
mosquées Gantonnoient dans les villages des environs de Lôwenberg. 


Le mouvement du Corps.détaché de l’Armée par Schilde & les environs a fait 
quitter- le 17. aux Enn: mis leur pofition avantageule de Strehlu, pour marcher à 
Torgaü; le Lieutenant Général ‘de Läcy, qui avoit. d'avance fes ordres au cas qu'ils 
decampaffent, lesa fuivis avec tous les Houffars & les Grenadiers a cheval & à pied, 
tandis. que le Comte Odonel, Général de Cavallerié, s’éft mis fur le champ en mar- 
che au même effet avec fes Régimens dé Cavallerie & 10. Bataillons , & ces deux 
Généraux ont dez le jour même pris pofte à Sérebla : Le Général Major Comte 
Efferbazy s'eft auffi avancé dans le même tems à Belgern, où il a mis les Troupes 
légères à fes ordres, & il a étendu fes Poftes avancés jusques près de Torgau, 

L'Armée a ordre de fe tenir prête à marcher demain 18, 


EXTRAIT des-Nouvelles de Berlin, du 13. Oflobre, 


#TOus les ofdinaires nous recevons ici de la Poméranie,& de la Nouvelle Mar- 
che,de triftesNouvelles des excès,qui fe commettént {ur lesFrontières de cesdeuxPra- 
vinces par un couple de centaines de Cofagzes fous les ordres du Lieutenant deBrérc- 
ken. Tl dit avoir ordre de mettre la Poméranie & la Nouvelle Marche fous contribu- 
tion; & que cet ordre lui a été donné par le Général de Tottlebens ce fameux Avan- 
turier, que l’on avoit reçu ici à bras ouverts, & quis après avoir été comblé 
de graces &.de faveurs par le Roi, a paffe du côté de l’Ennemi. Sous ce prétexte, ce 
Lieutenant emporte des Villages, où il peut pénêtrer, tout'le Bétail, les Chevaux, 
&c. qu'il y trouve; Et, dès qu'il voit marcher des Troupts à lui, il fe retire en 
Pologne. ÿ 

À cette occafion, il fè commet fouvent des excès f inhumains, que Ennemi 
même, sl en étoit bien inftruit, ne pourroit pas juftifier  & dont on ne donnera 
ici qu’un feul exemple. Le Lieutenant-Genéral de Kalfow.; igui, après avoirquité 
le férvice militaire, seft retiré à fa Tetre de Zollen, près de Soldin, pour y vivre 
tranquillement, a eu la vifite de ces Cofaques, . Il tâcha d’abord de les contenter; 
en leur donnant ce qu’il avoit d’ Argent comptant. & d'effets précieux à la valeu 
de quelques milliers d’Ecus: Mais ce fut en vain: Les Cofaques maltraitèrent {on - 
Epoufe, jettèrent le Général à terre, le foulèrent fous Fa à piés, le fufpendirent 
enfüite für du Foin allumé, & enfin le laifsèrent dans un état, gwon doute qu'il 
en puiffe réchapper. 

La Ville de Sonnenbourg entre autres a effuyé un fort déplorable. On Pa en~ 
tièrement pillée: Plufieurs Perfonnes y Ont fouffert des tourmens ; Et quelques au 
tres ont même perdu la vie. dt 

En général , tout le Pays entre Francfort & Crofféf répréfente un vrai Dé- 
ferta ‘Tout le Bêtail en a été enlevé & transporté en Pologne; Et ce que l’on n’a 
pu entrainer a été caffé, brilé, ou détruit 

Cependant on ne feuroit s'empêcher de Jouër la bonne Difcipline, que les 
Généraux Raffiens tåchent de faire obferver » & qui encffet s’obferve pour la plus 
grande partie par lés Troupes réglées, qui font fous leurs ordres; «Mais le pauvre 
e Pa profite guères, puisque rien meft capable de contenir les Troupes légères 

€ Kalfie, 


